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Le Congrès vient de le ratifier, le droit à l’IVG est dé-
sormais inscrit dans la Constitution de notre pays. Une 
décision qui fera date, en France et dans le monde, 
notre hebdomadaire s’en fait naturellement l’écho. Une 
décision historique qui est une formidable avancée pour 
les droits des femmes, le progrès, la justice, même si per-
sistent encore des obstacles à son application.
Dans ce vote, peu ont souhaité se singulariser, seulement 
77 voix contre, on remarquera que trois des députées RN 
du département ont voté pour, une s’est abstenue. Quand 
on connaît les positions généralement défendues sur le 
sujet par l’extrême droite dans différentes institutions et 
assemblées, on peut s’en étonner. En réalité, on a là un 
nouvel exemple de la dédiabolisation à l’œuvre, d’autant 
plus qu’approchent les élections européennes. Il fallait 
aller dans le sens du vent.
Même combat face à la colère des agriculteurs, le RN se 

présente comme le grand défenseur du monde agricole alors que ses 
représentants ont voté pour la PAC. Duplicité, hypocrisie... Être pré-
sentable coûte que coûte, cacher sa vraie nature, brouiller le message 
afin d’abuser l’électeur, c’est le sport favori de l’extrême droite.
Le maire de Perpignan est passé maître dans ce sport. Ainsi, à propos 
de l’affaire de l’ancien hôtel La Cigale que le Département entendait 
transformer en lieu d’accueil pour mineurs non accompagnés. Le 
maire et son prédécesseur ont tout fait pour faire capoter ce projet. 
Alors que le tribunal a donné raison au Département, dans le journal 
municipal, Louis Aliot accuse l’institution départementale de tous les 
maux se gardant bien de donner sa vraie motivation : le rejet des 
jeunes mineurs.
De même, il défend le port de l’uniforme à l’école au nom de... l’éga-
lité ! Une disposition archaïque et rétrograde qui n’a d’ailleurs guère 
recueilli les suffrages de ses administrés.
On pourrait multiplier les exemples de ce déni du vrai débat politique. 
Comptons sur nos concitoyens pour ne pas se laisser abuser.

l'Édito
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Le Travailleur Catalan

A Journée de mobilisation nationale et interprofession-
nelle pour la journée internationale des droits des femmes 
Vendredi 8 mars à 10h30 – Place de Catalogne à Perpi-
gnan.
Vendredi 8 mars à 15h40 – Place de l'église à Prades. 
A Plantation d'arbres par les enfants des écoles d’Alénya. 
Un geste pour la planète et l'avenir 
Vendredi 8 mars 14h – Route de la Llose à Alenya. 
A Fraliberthé 66. Vente de thés et d'infusions 
Vendredi 8 mars à 18h – Maison des communistes, 44 
avenue de Prades à Perpignan. 
A Lecture théâtralisée. La Douleur de Marguerite Duras 
(conférence de Nicole Rey) 
Vendredi 8 mars à 18h30 – Mémorial de Rivesaltes. 

A Assemblée générale des Amis du Travailleur Catalan 
Samedi 9 mars à 10h - Maison des communistes, 44 
avenue de Prades à Perpignan. 
A Aspasie. Une femme dans la « démocratie athénienne » 
Mercredi 13 mars à 18h30 – Hôtel du Département à 
Perpignan.
A Première réunion du collectif d'opposition au Mas 
Delfau 
Mercredi 13 mars à 18h30 – Théâtre de la complicité, 
rue des Rois de Majorque à Perpignan. 
A Mobilisation contre le golf de Villeneuve-de-la-Raho 
Samedi 16 mars à 10h30 – Lac de Villeneuve-de-la-
Raho. 

Annonces 

Les hypocrites

Nicole Gaspon
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L’Union Européenne, les élus et les 
acteurs
Comme nous l’avons déjà vu, le fonctionne-
ment de l’UE est lié au « triangle institution-
nel » et à la répartition des différentes compé-
tences entre l’UE et les États membres.
Intégrés au fonctionnement, existent différents 
acteurs, certains émanant de représentations 
nationales, d’autres élus au sein du Parlement, 
qui interviennent dans les décisions de l’UE.
Les groupes politiques au Parlement  
Européen
Seuls élus de l’UE, les 720 membres du Par-
lement européen (pour 2024 après redistri-
bution des sièges du Royaume-Uni), dont 81 
Francaises et Français, seront élus en juin pro-
chain pour une durée de cinq ans.
Les principaux groupes politiques représentés 
(au moins 23 députés de 7 états différents) :
A La gauche GUE-GNL où siègeront les 

élus communistes (37 sortants) dont 
La France insoumise.

A Sociaux-démocrates S&D dont le PS 
(141 sortants)

A Écologistes greens-EFA dont EELV (72 
sortants)

A  RENEW dont les macronistes (101 sor-
tants)

A PPE dont les Républicains (177 sor-
tants)

A ID nationalistes dont le RN (59 sor-
tants)

Les députés sont élus au suffrage universel à 
un tour et à la proportionnelle sur liste natio-
nale avec un minimum de 5 % des voix.
Le syndicalisme Européen : CES/ETUC
La Confédération Européenne Syndicale (CES 
ou ETUC en anglais) a été créée en 1973. Cinq 
organisations syndicales françaises en sont 
adhérentes : CFDT et UNSA (partage de siège), 
CFTC, FO et CGT (à partir de 1999). 85 orga-

nisations de 36 pays en sont membres, les 150 
millions d’adhérentes et adhérants dépassant 
le cadre strict des pays de l’UE.
La CES sert d’interlocuteur à la Commission 
européenne pour tout ce qui concerne les sa-
lariés. Elle désigne les membres du collège em-
ployés au CESE (Conseil Économique et Social 
Européen). Son pouvoir n’est que consultatif 
et nécessite l’intervention des salariés pour 
être entendue.
Son rôle, bien que limité, consiste aussi à ali-
menter la réflexion et les prises de position 
des groupes parlementaires proches, comme 
le GUE ou S&D, sur des questions cruciales de 
salaire minimum européen ou de directive dé-
tachement des salariés, par exemple.
La construction d’un pilier social européen 

pour contrebalancer la construction libérale 
de l’Europe est l’enjeu majeur du syndicalisme 
Européen.
Les groupes de lobbyistes européens
Autorisés et peu encadrés en Europe, des lob-
bies de toutes sortes gravitent autour de la 
Commission et du Parlement européen. Malgré 
l’encadrement légal, l’affaire du « qatargate » 
(mise en détention de la vice-présidente et de 
députés) qui a éclaboussé le Parlement euro-
péen en 2022 montre la puissance négative 
de près de 50 000 lobbyistes, qui sont souvent 
porteurs des exigences des multinationales.
La campagne électorale à venir nous renvoie 
au combat de toujours, le progrès humain 
contre le capitalisme libéral. 

P. P.
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Élections européennes
Comment ça marche ?

Les adhérents du PCF des P.-O., comme ceux de toute la France, sont appelés à se prononcer les 
8, 9 et 10 mars sur la liste de rassemblement dirigée par Léon Deffontaines que présente ce parti. 
Cette liste fait l’objet d’un accord avec deux partis, GRS et LRDG ; elle peut encore évoluer suite à 
la proposition faite au MRC. Il s’agit de l’étape ultime du processus démocratique de validation de 
la liste. Edith Pugnet, maire de Cabestany, figure sur cette liste.

Les communistes appelés à voter les 8, 9 et 10 mars

À trois mois du scrutin il est utile de savoir comment fonctionnent les institutions européennes.
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Golf : un projet à l’eau ?

On parle d’économie 
d’eau, de développe-
ment durable, de dé-
s imperméabi l i sat ion 

des sols ; les nappes phréatiques 
n’ont jamais été aussi basses dans 
les P.-O : « stress hydrique qui ne 
doit pas être considéré comme 
exceptionnel par rapport aux an-
nées passées mais bien comme 
la norme (basse) des années à 
venir. » alertent les scientifiques. 
Les lacs de Villeneuve sont assé-
chés (recul du niveau, sauvetage 
des poissons asphyxiés), les zones 
agricoles sont en péril, les com-
munes dissuadées de construire 
des logements et d’arroser les 
stades,...Il y va donc de la respon-
sabilité de chacun.e d’user de bon 
sens pour économiser la ressource 
et déployer des trésors d’ingénio-
sité pour adapter intelligemment 
la vie quotidienne et les plantes 
au manque d’eau. Visiblement, 
pas le Préfet qui, hors sol, auto-
rise la réalisation d’une ville-golf !

Les inconnus du lac 
agissent

Habitants inquiets, agriculteurs 
angoissés pour les récoltes à 
venir, militants communistes, 
progressistes, écologistes, libres 
penseurs, se lèvent contre ce pro-
jet. Un groupe de scientifiques de 

l’Université de Perpignan a saisi 
le Préfet. L’association Écologie 
Pays Catalan a déposé un recours 
devant le tribunal administratif de 
Montpellier. Récemment, le mi-
nistre de l’Agriculture émet des 
doutes : « un golf dans une zone 
sans eau, même sans être golfeur 
moi-même, il me semble quand 
même que ça pose une petite 
difficulté.» Néanmoins, le projet, 
porté par Jacqueline Irles, maire 
L.R de Villeneuve-de-la-Raho, suit 
son cours.
Eau recyclée ou du lac, il faut 100 
à 120 m3 d’eau par jour pour per-
mettre à chaque green (endroit 
où l’herbe est tondue le plus ras, 
près du trou) de rester en bon 
état selon la Fédération de golf. 
Une consommation comparable 
à celle d’un foyer de deux à trois 
personnes sur un an. L’hypothé-
tique bénéfice environnemental 
et économique du projet (peu 
d’emplois créés à Saint-Cyprien) 
paraît dérisoire au regard de la 
sécheresse et des mesures né-
cessaires à la préservation de la 
ressource pour les opposants qui 
demandent l’abandon du projet 
et encouragent une intervention 
citoyenne (courriel à contact@
villeneuvedelaraho.fr ; courrier@
pyrenees-orientales.pref.gouv.fr). 
Une manifestation est pré-

vue samedi 16 mars à 10h30 
autour du lac. Dans l’Hérault, 
la mobilisation a poussé le Préfet 

à rouvrir un dossier similaire et 
émettre un avis défavorable.

R. C.

Le Préfet a déclaré d’utilité publique la création d’un golf 18 trous assorti de la construction d’un 
hôtel de luxe avec piscine et de 600 logements à Villeneuve-de-la-Raho.

Face aux projets aberrants, la riposte s’organise
Dans notre département qui connaît, cette année, des records de sécheresse, la colère et l’incompréhension se 
développent face à plusieurs projets d’importance gros consommateurs d’eau et préjudiciables à l’environnement. 
Habitants, organisations politiques, associations se mobilisent.

Notre hebdomadaire a évoqué à plusieurs reprises la 
vente de terrains du mas Delfau par la ville de Per-
pignan et le projet envisagé de parc ludique. Défi au 
bon sens, à l’environnement et à la sécheresse, ce 
projet est largement contesté. Un collectif rassemble 
les opposants, il s’étoffe régulièrement. Ainsi, les 
communistes perpignanais viennent de l’intégrer. 

Le 13 mars, une première réunion de ce collectif 
est prévue, des distributions de tracts également. 
Pour les opposants, il faut aller au-delà de la simple 
contestation pour avancer des propositions alterna-
tives qui tiennent compte de la situation de la ville et 
de ses habitants.

N. G.

Et toujours le mas Delfau
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Louis Aliot fan de Mickey
Au sud de Perpignan, un parc à thème sur le cinéma est dans l’escarcelle du maire de Perpignan.

Il l’a répété lors de ses vœux, Louis Aliot ne lâche rien sur sa 
promesse électorale de faire de Perpignan, non pas le centre du 
monde (ce qui est déjà fait), mais celui de l’industrie du cinéma 

avec la réalisation d’un parc à thème de 60 hectares pour un in-
vestissement de 500 millions d’euros. La promesse va au-delà de 
l’attraction des touristes puisqu'il prévoit 600 emplois directs et 
la visite de la bande à Picsou. Attractions, divertissements virtuels, 
amphithéâtres, espaces numériques, studios, hôtels, etc... « C’est 
un projet d'intérêt national, voire international, censé attirer 2 mil-
lions de visiteurs par an. » explique Louis Aliot aux médias. Pour 
info : le Parc Astérix a accueilli 2,324 millions de visiteurs, le Puy 
du Fou 2,301 millions et le parc du Futuroscope 1,890 millions.

La visée reste floue
Les informations concernant les investisseurs sont évasives, si ce 
n’est qu’un groupe immobilier européen majeur, la société de 
production américaine Legendary Pictures et autres studios et 
industriels du cinéma connus ainsi qu’un homme d’affaires tou-
lousain feraient partie de l’aventure. Ledit chef d’entreprise avait 
déjà tenté sa chance à Toulouse et Fontenilles (31), Pamiers (09) 
et Béziers (34), villes où le projet a été retoqué faute de garanties 
financières. Pas sagace Louis Aliot, car dans l’Hérault (Saint-Gé-
ly-du-Fesc, Fabrègues et Pérols) un projet similaire bien avancé 
à quelques encablures de Perpignan pour un coût prévisionnel 
de...187 millions d’euros, a l’ambition de devenir le premier studio 
français d’envergure internationale et d’être le porte-étendard de 
l’Occitanie soutenu par les élus du cru et la présidente de Région. 

Ray Cathala Capture d'écran @Google Map.

Alors qu'il n'est qu'à l'état de projet, ce parc 
à thème a déjà fait couler beaucoup d'encre, 
dans la presse mais aussi chez les profession-
nels du cinéma. Exploitant de salle ici, Jérôme 
Quaretti ne cache pas son scepticisme. « Il y a 
quelques années, alors que j'envisageais d'im-
planter un cinéma à Pamiers, le maire m'avait 
signalé le risque de concurrence avec le pro-
jet du même promoteur que celui annoncé à 

Perpignan, son projet a fait long feu ! C'est 
quelqu'un dont le projet tourne d'une ville à 
l'autre, qui promet toujours un truc magni-
fique... qui ne voit jamais le jour. » Même son 
de cloche à L'Archipel contre-attaque et notre 
confrère Nicolas Caudeville qui a traité le su-
jet à plusieurs reprises. Il a donné la parole au 
promoteur en question, Bruno Granja (pré-
sident de Studio Occitanie Méditerranée). Une 

fois encore, celui-ci affirme : « c'est un projet 
solide, pertinent, Perpignan est un lieu stra-
tégique pour l'accueillir ; c'est aussi un parc 
tourné vers l'Espagne... » Ce qui se murmure 
en ville, c'est que Louis Aliot, en manque 
d'une vision pour la ville, se précipite sur tout 
et n'importe quoi, alors, pourquoi pas un parc 
à thème !

N. G.

Réactions :
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La semaine passée, lles com-
munistes perpignanais re-
cevaient la presse afin de 
développer leur point de 

vue sur la politique municipale 
et les actions qu'ils mènent dans 
leur ville. « Inquiétude », c’est le 
premier mot prononcé par Serge 
Bonnery au vu de la politique me-
née par le maire Louis Aliot ainsi 
que des choix de la majorité de 
la Communauté urbaine. Et de 
souligner « le RN se pose comme 
l’ultime rempart contre le libéra-
lisme alors qu’à l’Assemblée, il 
vote contre toutes les mesures 
susceptibles de soulager les souf-
frances de nos concitoyens, c’est 
comme son soutien de façade aux 
agriculteurs alors qu'il a rejeté les 
amendements pour une meilleure 
répartition des aides de la PAC, 
qu'en son temps, il a voté la PAC. » 
À Perpignan, « rien n'est fait pour 
soutenir les populations en diffi-
culté, contrairement à ce que font 
le Département et la Région. » 
Or, Perpignan est « une ville souf-
frante » et, face aux nombreux 
sujets de mécontentement, les 
habitants se prennent en charge. 
Les communistes sont pleinement 
mobilisés à leurs côtés. Exemple 

avec l’affaire du Mas Delfau que 
rappelait Fabrice Grillon : des ter-
rains à Technosud ont été vendus 
par la ville au prix de terrains non 
constructibles alors qu'ils seront 
viabilisés et construits avec no-
tamment un espace aquatique. 
Devant cette aberration financière 
et écologique, un collectif s’est 
créé dont les communistes font 
partie. Colère aussi des usagers 
du Bas Vernet de Sankéo face à 
la suppression d’une ligne de bus 
utile aux lycéens et collégiens. 
Une marche a eu lieu et une 
pétition a été signée par 1 200 
personnes. Ces affaires révèlent 
« l’absence totale de concertation 
de la ville comme de la CU. » qui 
s’est vérifiée lors de la lutte des 
éboueurs largement soutenue par 
les communistes tandis qu’Aliot 
menaçait d’envoyer les forces de 
l'ordre ! Au-delà de ces soutiens, 
« les communistes perpignanais 
entendent être force de proposi-
tion » notamment sur les mobili-
tés, Jean Malik Lemaire citait les 
objectifs : gratuité, régie publique 
des transports. La préparation 
des élections municipales vient 
naturellement, « un rendez-vous 
politique majeur » selon Françoise 

Fiter (conseillère départemental) 
qui poursuit « la situation des 
habitants est très difficile, plus 
de 30 % vivent sous le seuil de 
pauvreté, ils connaissent des pro-
blématiques d’accès aux soins, de 
citoyenneté... » Or, la politique 
d’Aliot n’est pas de nature à at-
ténuer ces difficultés, « elle tend 
plutôt à promouvoir les idées de 
division, de discrimination, ou l’ar-
chaïsme avec l’uniforme à l’école. 
Ou encore l’épisode du nom de 
Pierre Sergent à une place, la pro-
cession... ». Les Perpignanais ont 
besoin de solidarité et de soutien 
aussi, en 2026, est-il nécessaire 

de faire partir le RN. Pour cela, un 
vaste rassemblement des forces 
de démocratie et de progrès est 
nécessaire. Les communistes 
lancent un appel solennel aux 
partis, syndicats, associations... 
afin de construire ce rassemble-
ment largement souhaité dans 
la population. « Les municipales 
étant à un an de la Présidentielle, 
nous devons être à la hauteur, le 
résultat de Perpignan sera scruté 
à la loupe ! » concluaient les res-
ponsables. 

Nicole Gaspon
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Une ville souffrante
Les responsables communistes de Perpignan faisaient un tour d’horizon des problèmes qui 
se posent dans la ville dirigée par le RN.

À Perpignan, dans le secteur du Vernet, une « réorganisation » des lignes 
de bus habituelles a causé de nombreux désagréments. Les usagers se 
sont vite organisés pour tenter d’obtenir de la part de l’entreprise et 
de l’autorité de tutelle, la Communauté urbaine, les améliorations qui 
conviennent. Une marche est donc partie des HLM Clodion en direction de 
l’hôtel d’Agglomération. Il s’agissait de préciser aux autorités l’ensemble 
des questions posées par une lettre ouverte au président, monsieur Vila. 
À l’issue de la marche, les manifestants ont occupé le parvis du bâtiment. 
Absent, le président Robert Vila devrait recevoir une délégation cette se-
maine. 

Nouvelle action des usagers 
pour obtenir satisfaction

Sankéo-Kéolis Perpignan

Les communistes perpignanais entendent être force de proposition.
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Conférence

Près de quatre-vingts personnes, parmi 
lesquelles des membres d’organisa-
tions politiques, syndicales, citoyennes 
et un groupe de jeunes communistes, 

ont participé vendredi 1er mars à la réunion 
publique organisée par les communistes de 
Perpignan du PCF sur le thème : « Contre l’ex-
trême droite, que faire ? »
La soirée était animée par Alain Hayot, so-
ciologue et anthropologue, membre du PCF, 
ancien cadre national du Parti chargé de la 
culture et spécialiste de l’extrême droite. L’in-
tervenant s’est appuyé sur ses recherches ainsi 
que sur son expérience personnelle - il a no-
tamment évoqué la bataille contre l’extrême 
droite à Vitrolles - pour livrer son analyse d’une 
situation politique qui voit à la fois la progres-
sion électorale et l’expansion idéologique de 
ce qu’il nomme « les droites extrêmes », tant 
en France qu’en Europe et dans le monde.
« Le monde d’aujourd’hui est plus dangereux 
que le monde d’hier ». Impuissance de l’ONU, 
multiplication des conflits : nous vivons dans 
un climat de tensions accentuées par les ra-
vages de la mondialisation. « Les inégalités, 
la pauvreté sont des facteurs de repli iden-
titaire », constate Alain Hayot qui s’inquiète 
d’un grand remplacement bien différent du ré-
cit fantasmé des théoriciens d’extrême droite. 
Reprenant Edgar Morin, il ajoute : ce sont « les 
idées xénophobes et suprémacistes qui rem-

placent les idéaux des Lumières ».

« Courage et volonté politique »
Que faire, donc, tandis qu’en France, dans 
les Pyrénées-Orientales, à Perpignan, le Ras-
semblement national progresse sur le terrain 
politique tout en étendant son emprise idéo-
logique et culturelle ? « Se résigner ? Rallier 
les mouvements identitaires qui prônent la 
violence et la haine de l’autre ? » Certains 
ont choisi. Mais il existe une troisième voie : 
« S’armer de courage et de volonté politique 
pour construire un monde des communs ».
Le sociologue relève une contradiction entre 
« les résultats électoraux du RN » et « les 
études sociologiques qui montrent que les 
Français ne sont pas fondamentalement ra-
cistes, qu’ils sont majoritairement solidaires 
des combats féministes et qu’ils lient l’urgence 
climatique à la remise en cause des pouvoirs 
de l’argent ». Ce socle constitue « un point 
d’appui pour les progressistes ».
Bataille politique, mais aussi idéologique et 
culturelle : la lutte contre l’extrême droite 
doit se mener sur ces deux plans, préconise le 
sociologue reprenant le principe de Gramsci 
selon lequel « les batailles politiques doivent 
s’accompagner de batailles idéologiques ». En 
effet, tout ce qui a été essayé jusqu’ici - dia-
bolisation, cordon sanitaire… - pour freiner la 
progression du RN n’a pas fonctionné. Le po-
pulisme non plus ne paraît pas être la solution.

« Aller à l’idéal et comprendre le réel » : c’est 
avec Jaurès qu’Alain Hayot dessine un chemin. 
À Perpignan, les communistes s’engagent sur 
ces deux fronts et lancent un appel au ras-
semblement pour les élections municipales de 
2026. Lors du débat qui a clôturé la réunion, 
des points de vue variés mais convergents se 
sont exprimés. Un bon signe pour l’avenir.

Serge Bonnery

Face au RN : Les communistes de Perpignan 
sur tous les fronts
Une réunion publique s’est tenue le 1er mars à la Maison des communistes.

Lucette Pla-Justafré,  
un parcours inédit
"Une exposition en extérieur, place du foirail 
à Ille-sur-Têt, présente en quelques panneaux 
le parcours politique et personnel de Lucette 
Pla-Justafré. Cette femme, étonnante, a été 
maire de la commune et conseillère géné-
rale communiste. Un prochain article lui sera 
consacré."

"Le Conseil Départemental de l’Éducation Na-
tionale (CDEN) avait lieu le mercredi 28 février. 
Les parents d’élèves FCPE, dans une déclara-
tion liminaire, accablaient le gouvernement et 
dénonçaient le quasi-abandon de cette « prio-

rité nationale ». Les syndicats d’enseignants 
n’étaient pas en reste face aux coupes bud-
gétaires annoncées. Nous reviendrons sur ce 
sujet la semaine prochaine."

Rentrée scolaire 2024
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La réalité, ce sont ces jeunes étrangers, mineurs et majeurs, qui 
fuient la mort et arrivent, souvent seuls, dans notre pays. Ils 
viennent d’Afghanistan, d’Éthiopie, du Cameroun ou d’ailleurs et 
ont besoin d’aide. Des bénévoles, à Perpignan et ailleurs, tentent 

de faire honneur au devoir de secours de la République.

Depuis 2016, un devoir d’humanité
Un collectif s’est d’abord mobilisé en 2016. Une cinquantaine de 
jeunes Éthiopiens était « exfiltrée » de la jungle de Calais vers les 
Pyrénées-Orientales. L’Association Catalane d'Actions et de Liaisons 
(A.C.A.L) les a reçus. « J’ai pensé qu’il fallait plus qu’un simple accom-
pagnement administratif, qu’un simple accueil, et qu’il était nécessaire 
d’initier une véritable inclusion sociale, en s’appuyant sur leurs per-
sonnalités et sur les compétences de chacun », confie Corinne Grillet, 
fondatrice de l’association et coordinatrice des actions menées. Un ap-
pel aux bénévoles sur les réseaux sociaux a suffi. Une cinquantaine de 
Perpignanais a répondu et en 2018, « Welcome 66 » était née. « La 
première demande exprimée par les demandeurs était l’apprentissage 
de la langue française ». Le Secours catholique héberge l’activité depuis 
2022, deux jours par semaine. « Depuis, nous enregistrons 350 accueils 
par an (2022 et 2023), 4 000 participations à des activités diverses, 
et la moyenne d’âge se situe entre 17 et 25 ans ». Corinne Grillet 
insiste : « les activités sont là pour permettre des rencontres avec les 
populations locales. Cuisine, jardinage, randonnées, apprentissage du 
français, activités artistiques... pour consolider l’intégration souhaitée 
et reconnaître leurs compétences. On essaie de s’appuyer sur ça, sur 
ce qu’ils sont ».

Des réussites
Corinne Grillet est fière des parcours réussis. « Un petit Éthiopien, arrivé 
à l’âge de 14 ans, est devenu athlète de haut niveau et travaille au-
jourd’hui à France Terre d’Asile. Un jeune Camerounais, aujourd’hui en 

master de didactique de la langue française, poursuit ses études et est 
devenu le référent des ateliers de français à Welcome 66. L’Iranienne 
Massa, menacée de mort dans son pays et d’expulsion ici, est prof de 
couture à Welcome et traductrice du persan. Enfin, l’exemple paradoxal 
d’un jeune Pakistanais, avec une OQTF* prononcée, est devenu tra-
ducteur de l’administration. » Un seul salarié coordonne les activités, 
les autres sont bénévoles. « Des subventions nous permettent les ac-
tions, et la location du local. La Fondation de France, le Département 
depuis 2023 et la Région depuis cette année abondent le budget et 
permettent la poursuite de l’activité. Du côté de la mairie de Perpignan, 
on fait la sourde oreille et on se plaint plutôt de l’utilisation d’installa-
tions publiques (Piscine, stades…) ». Elle poursuit : « nous sommes à 
la recherche d’un nouveau local, fonctionnel, que nous pourrions ouvrir 
plusieurs jours par semaine, c’est urgent ».

Propos recueillis par Michel Marc
*Obligation de quitter le territoire français. 

département8

Welcome 66
L’association accompagne les demandeurs d’asile
L’environnement politique est aujourd’hui hostile, pourtant des associations mettent leur 
énergie au service de l’humanité. Welcome 66 en fait partie.
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AVIS DE CONSTITUTION 
ORS PNEUS 

Société par actions simplifiée  
Au capital de 500€  

Siège social : 14 rue du Bouleau 66380 PIA

 Aux termes d'un acte sous seing privé en date du 22/02/2024, il a été constitué sous 
la dénomination sociale ORS PNEUS et pour enseigne O’RS PNEUS, une société par 
actions simplifiée présentant les caractéristiques suivantes : 

Durée : 99 ans à compter de l'immatriculation au registre du commerce et de sociétés 

Objet social : 

- L’activité de montages et ventes de pneumatiques sur place ou sur site, réparation, 
mé-canique générale et l’exploitation de tout commerce de vente et négoce de vé-
hicules neufs ou d’occasions, import-export ainsi que la vente de véhicules légers ; le 
nettoyage et entretien intérieur et extérieur de tous véhicules à domicile ou sur site 
; la prestation administrative de certificat d’immatriculation ; la vente de produits 
liés à l’automobile ainsi que la vente de pièces détachées neuves et d’occasions, la 
location de tout véhi-cule. Remorquages et dépannages de tous types de véhicules. 

Toutes opérations quelconques contribuant à la réalisation de cet objet.

Le capital social s'élève à la somme de 500 euros, il est divisé en 50 actions de 10 
euros chacune, entièrement souscrites et libérées à hauteur de 500 euros.

Présidence :  M. SARHIR Omar, né le 09/11/1999 à PERPIGNAN (66), nationalité fran-
çaise, demeurant : 5 place Alain Gerbault, Résidence Hora Nova, Bâtiment E2, 66000 
PERPIGNAN est désigné en qualité de Président. 

Directeur Général : M.  SARHIR Riyad, né le 24/04/2001 à PERPIGNAN (66), nationalité 
française, demeurant : 6 rue Pierre Lépine 66100 PERPIGNAN est désigné en qualité 
de Directeur Général. 

La société sera immatriculée au registre du commerce et de sociétés de Perpignan.

Pour avis et mention, 

IMMOFORM 
SASU au capital de 20 000 euros 

Siège social : 17 RUE Antoine Blain, 66 000 
PERPIGNAN 

SIRET : 90266959700012– RCS : PERPIGNAN

CLOTURE DE LIQUIDATION
Par décision en date du 31/12/2023, l’associé unique a approuvé les comptes de liqui-
dation, a donné quitus au liquidateur et a prononcé la clôture de la liquidation de la 
Société à compter de ce jour. Les comptes de liquidation seront déposés au Greffe du 
Tribunal de Commerce de Perpignan, en annexe au R.C.S. 

Pour avis le liquidateur

PERPIGNAN MEDITERRANEE METROPOLE 
COMMUNAUTE URBAINE

AVIS AU PUBLIC 
Adoption de la déclaration de projet portant mise en compatibilité du Plan Local 
d’Urbanisme de la commune de Saleilles.

Le public est informé que, par délibération en date du 26 février 2024, le conseil de 
communauté a adopté la déclaration de projet relative au projet d’extension de la 
zone d’activités « Sud Roussillon » emportant mise en compatibilité du PLU de Sa-
leilles.

La délibération correspondante sera affichée pendant un mois en Mairie et au siège 
de la Communauté Urbaine, au lieu habituel d’affichage. Le dossier correspondant 
est tenu à la disposition du public à la mairie de Saleilles, au siège de la Commu-
nauté Urbaine aux jours et heures habituels d'ouverture et à la Préfecture des Py-
rénées-Orientales.

Le Président

Robert VILA

PERPIGNAN MEDITERRANEE METROPOLE 
COMMUNAUTE URBAINE

AVIS AU PUBLIC 
Décision de ne pas réaliser une évaluation environnementale dans le cadre de la mo-
dification n°7 du Plan Local d’Urbanisme de Canet-en-Roussillon.

Le public est informé que, par délibération en date du 26 février 2024, le conseil de 
communauté a décidé de ne pas réaliser une évaluation environnementale du dos-
sier de modification n°7 du PLU eu égard l’avis conforme de dispense d’évaluation 
environnementale de la Mission Régionale de l’Autorité environnementale en date 
du 10 janvier 2024, rendu en application de l’article R. 104-35 du code de l’urbanisme 

La délibération correspondante est affichée pendant un mois en mairie et à l’hôtel de 
la communauté urbaine, au lieu habituel d’affichage. 

Le Président

Robert VILA

 - annonces légales - annonces légales -annonces légales - annonces légales -
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La première mention du village connue 
à ce jour remonte à l’an 1007 ; cette 
année-là un nommé Miron et sa 
femme font donation à l’abbaye de 

Saint-Martin du Canigou de deux pièces de 
terre et d’une vigne située au lieu-dit « Ca-
gols » et à la « Coma » sur le territoire de 
« Marchexanes ».

Le 29 mars 1025, l’évêque d’Elne Béran-
ger II fait l’acquisition, auprès de l’ab-
bé de Saint-Martin Sclua, de l’église de 
Marqueixanes en échange de celle de 
Saint-Saturnin de Vernet. Dix ans plus tard, 
le 15 juillet 1035, Guifred, comte de Cer-
dagne, fait également une donation de biens 
qu’il possède dans la localité à l’abbaye de 
Saint-Martin.

L’abbaye bénédictine de Saint-Martin fut 
fondée en 1007 sous l’influence de Guifred, 
comte de Cerdagne et de Conflent, qui de-
vait d’ailleurs se retirer en 1035 au monas-
tère, où il prit l’habit des bénédictins.

À cette époque, les territoires de Lunad 
(Llonat), Avellanet et Vincitello (Joncet), 
Favars (La Sacristia St-Michel-de-Cuxa)) 
(aujourd’hui compris dans la commune de 

Los Masos) étaient des dépendances de 
Marqueixanes, qu’on écrivait aussi Matre-
chexanas (1025), Madrechexanas (1035), 
« villa Marechexanes » (1102).

Selon Jean Tosti, ces trois graphies nous in-
vitent à penser que le nom du village serait 
composé de deux racines, Matre la mère 
mais qui prend aussi le sens d’une éminence 
rocheuse (si l’on suppose une racine pré-in-
do-européenne) ce qui correspond tout à fait 
au site du village et Queixanes cassaneum 
désignant le chêne. On aurait donc tendance 
à voir en Marquixanes un rocher planté de 
chênes sans aucune réelle certitude2.

Des précision dur la randonnée
Durée : 4h40. Dénivelé : 420m. Difficul-
té : moyen. Conditions : licence annuelle 
35 euros. Repas grillade : apporter apéro, 
vin, eau, viande… Départ : 8h45 au par-
king de la piscine du Moulin-à-Vent à Per-
pignan.
Pour se renseigner, tél à Jean-Fran-
çois : 04 68 56 81 03 / 06 20 40 63 05
(1) Le Perpignan Omnisports des Travail-
leurs-es, association affiliée à la F.S.G.T.
(2) La suite sur www.letc.fr rubriques dépar-
tement/sport/culture.

LE P.O.T Rando’ Club1 
vous propose

La balade du randonneur

Dimanche 10 mars 2024 de Marquixanes à Arboussols.

  

- Els pagesos han tornat a la seva feina. Ara 
caldrà veure si les respostes que han aconse-
guit arrancar amb les seves mobilitzacions si-
gnificaran veritablement un canvi rellevant per 
ells o si les mesures anunciades són només pe-
daços per calmar l’emprenyada d’aquest sector.
- D’aquestes darreres mobilitzacions crec que 
hi ha aparegut un element que no és gaire fre-
qüent: la solidaritat entre pagesos d’un costat i 
de l’altre de la frontera.
- Una delegació d’agricultors del Rosselló va 
anar a donar suport als del sud que tallaven 
l’autopista i la carretera nacional prop de Fi-
gueres. 
- Al coll d’Ares també se van ajuntar els del 
Vallespir i del Ripollès i ha passat la mateixa 
cosa també a Cerdanya.
- Hi ha pas res que s’assembli més a un pagès 
del Rosselló com un pagès de l’Empordà i vice-
versa. 
- És lògic, tenen els mateixos problemes, les 
regulacions europees els afecten de la matei-
xa manera i l’entrada d’importacions extra-eu-
ropees que no són sotmeses a les mateixes re-
gles els perjudiquen a tots.
- Sí que és lògic que se mobilitzin junts i per 
això crec que s’ha de subratllar quan ho fan 
perquè a vegades la temptació quan hi ha pro-
blemes, és de donar la culpa al veí que tenim 
més a prop.
- Al mateix temps cal admetre que és pas fàcil 
perquè les carregues socials, el cost del treball 
o del gasoil és pas el mateix d’un costat i l’al-
tre de la frontera, encara que siguem tots a la 
mateixa Europa.
- Doncs que vagin per feina i que ho arreglin!  
Lo que caldria seria qüestionar les diferències 
socials entre pagesos, siguin del país que si-
guin: els pagesos catalans que se retroben 
aquests dies són tots més o menys del mateix 
nivell social. En tot cas són molt lluny d’alguns 
dirigents de sindicats més semblants a amos de 
multinacionals amb milers d’hectàrees de terra, 
important productes de l’altre punta del món i 
no pas cuidant-se d’un ramat de vaques a l’alta 
Garrotxa!
- Tornant amb l’Europa, s’ha publicat recent-
ment una enquesta preocupant a Catalunya 
sud: un 60% de la població no sap pas la data 
de les eleccions europees ni el nom de cap ins-
titució comunitària.
- No sé si s’ha fet una enquesta així a França 
però malauradament suposo que serien resul-
tats força similars. 
- Doncs recordem que aquestes eleccions seran 
el 9 de juny i que la setmana passada el TC de-
dicava una plana sencera a explicar com funcio-
na la Unió Europea.

                               C&C

En Català

Pagesos sense fronteres 
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Pour l'USAP les samedis se suivent et 
ne se ressemblent pas. Par contre les 
déplacements se suivent et, malheu-
reusement, se ressemblent trop. En-

core une défaite de plus de quarante points 
à l’extérieur.

Castres l'exception
La victoire à Castres (13-17) le 30 décembre 
dernier avait déclenché un vent d'optimisme 
en Pays Catalan et tout un chacun s'était mis 
à croire en d'autres victoires à l'extérieur. Or 
ce seul résultat positif, hors Aimé Giral, depuis 
fin 2023 et sur la saison, laisse encore le sup-
porter sur sa faim. Et même si l'USAP a voyagé 
chez des adversaires véritablement supérieurs, 
souvent dignes du Top 6, force est de consta-
ter que les résultats chez les moins huppés 
n'ont, malheureusement, pas été meilleurs. 
L'USAP est revenue de ses voyages les valises 
bien remplies. Avec les deux larges défaites du 
début de saison à la maison (29 face à Pa-
ris et 39 devant Pau), les scores à l'extérieur 
ont été plus que lourds (38 à Clermont, 59 au 
Racing, 43 à Toulouse, 46 à Bordeaux, 35 à 
La Rochelle, 36 à Lyon, 32 à Paris et samedi 
dernier 44 à Toulon) pour une moyenne, lors 
des défaites hors Aimé-Giral, de 41,6 points 
encaissés par match. Énorme et rédhibitoire ! 
Et pourtant l'USAP n'a que rarement été sub-
mergée pendant les quatre-vingts minutes de 

ses matchs et ce sont souvent des trous d'air,  
petits comme à Toulon ou immenses comme à 
La Rochelle ou Toulouse, qui ont déstabilisé et 
fait éclater la carlingue sang et or. Mais alors ?

Un seul être vous manque...
Le capitaine Jérónimo de la Fuente se blesse 
et doit quitter ses coéquipiers et c'est opé-
ration portes ouvertes dans les rangs sang 
et or. Le manager Franck Azéma avoue que 
« les joueurs ne sont pas restés au contact 
et n'ont pas été suffisamment costauds sur 
les collisions pour les mettre en difficulté ». 
L'USAP ne sait toujours pas gérer les temps 
faibles et le score enfle considérablement en 
l'espace de cinq minutes parfois jusqu'à deve-
nir incontrôlable et se traduit au final par une 
déculottée. Ajoutez à tout cela une conquête 
très moyenne, une indiscipline qui devient ré-
currente en particulier face à un Toulon, pas 
très brillant certes, mais avec un super buteur 
Melvyn Jaminet, auteur de vingt-quatre points 
sur quarante-quatre. D'autre part l'effectif 
de l'USAP ne lui permet pas de jouer de la 
même manière les matchs à l'extérieur et à 
la maison. Avec en tête la réception suivante 
à Aimé Giral, les sang et or doivent compo-
ser une équipe à l'extérieur, comme à Toulon, 
avec certains joueurs transparents à court de 
compétition qui n'avaient pas instrumenté 
depuis plusieurs matchs. Pas facile dans ces 

conditions d'aligner une équipe compétitive 
face à des Toulonnais qui avaient besoin de se 
rassurer. L'ont-ils fait ? Pas sûr ! Quoi qu'il en 
soit ce match sur la Rade n'a pas apporté, aux 
Catalans, le brin de sérénité nécessaire avant 
la réception de Toulousains qui rayonnent sur 
la planète Top 14, même lorsqu'ils alignent 
leur équipe B ou... leurs Espoirs.

Pression à Aimé-Giral
Recevoir le grand Stade Toulousain (à guichets 
fermés depuis quinze jours!), puis se déplacer 
à Oyonnax, adversaire direct, en début de sai-
son, de l'USAP pour le maintien sera le temps 
fort de ce mois de mars. Même si Lyon (ou 
peut-être Montpellier, mais...) risque de venir 
se mêler à la course (?) pour rester en Top 
14. Encore un match de la peur sur la ville de 
Perpignan ! Il faudra que l'USAP aligne une 
grosssssse équipe, celle qui sait si bien s'y filer 
lors des matchs couperets. Mais elle a su si 
bien le faire par le passé. Alors ?
Défaites interdites lors des deux prochains 
matchs, en n'oubliant pas que la fin de sai-
son risque encore d'être semée d'embûches. 
Il faudrait tout de même arriver à régler ces 
détails qui font trébucher l'équipe à l'extérieur. 
Décidément qu'est-ce qu'il est difficile d'être 
supporter de l'USAP !
Fins aviat !

Jo Solatges  

Les manques de l'USAP à l'extérieur  

TOP 14

Les Catalans, battus à Toulon (44-22), ne voyagent  pas bien. Bilan des sorties.
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Plateau bleuté, pieds de micro, au sol des traînées disparates de 
guirlandes et autres débris informes, à jardin une régie son mu-
sicale animée par la musicienne et chanteuse Töfie dans une 
ambiance pop expérimentale et atmosphérique. Emmanuelle 

Bertrand rentre sur le plateau et le récit commence. Les allers-retours 
entre son passé et le présent nous entraînent dans une enquête dont 
les différents moments vont s’inscrire dans un kaléidoscope admirable-
ment mis en lumière par Christophe Mazet. Le silence se brise et la pa-
role se libère. En dressant son portrait d’adolescente, Emmanuelle fait 
remonter dans sa conscience un événement traumatique de son passé, 
à savoir une agression sexuelle. Les mots sont là qui nomment les faits, 
lourds de la violence subie, justes et à distance pour exprimer la colère 
face à ceux qui n’ont rien vu. Une interprétation forte et sensible de ce 
récit autobiographique. Une femme qui par l’écriture thérapeutique dé-
passe ce stade pour transmettre un message en direction de toutes les 
filles et de tous les témoins trop souvent aveugles. Une comédienne qui 
se révèle dans un exercice périlleux mais combien nécessaire. À noter 
une mise en scène par Camille Daloz qui sert très justement le propos. 

Une création régionale 
La ville d’Alénya est coproductrice de ce spectacle par l’accueil de la 
compagnie en résidence de création. Résidence qui s’est déroulée la 
semaine précédant la première. Un soutien important à la création qui 
accompagne les jeunes compagnies émergentes du département ou 
de la région. Aidé par l’État, la Région et le Département, l’Office mu-
nicipal de la culture d’Alénya soutient chaque année trois compagnies 
en résidence subventionnée. Une volonté politique de la ville pour aider 

à la création et à la diffusion d’œuvres contemporaines, un exemple à 
multiplier dans ce département. 

Jacques Pumaréda

Une première réussie par la compagnie « Le Cri Dévôt » avec « Imperméable » présenté 
samedi dernier.

Alénya
Un vrai coup de poing

Grand succès public pour Les Règles du sa-
voir-vivre dans la société moderne, pièce de Jean-
Luc Lagarce, mise en scène par Marcial Di Fonzo 
Bo et interprétée par Catherine Hiegel, seule en 
scène. L’Archipel a dû programmer une deuxième 
représentation et les deux affichaient complet. 
Sans doute en raison de l’aura de l’immense co-
médienne qu’est Catherine Hiegel, de son par-
cours en tant que sociétaire de la Comédie fran-
çaise qu’elle a poursuivi après ses 40 ans dans 
l’institution. Cette pièce, tirée d’un vrai manuel 
du savoir-vivre de 1889, que Jean-Luc Lagarce a 
joyeusement traité en mode dérision, évoque 
l’humaine condition de la naissance à la tombe, 
et comment se tirer au mieux des cérémonies af-
férentes à chaque situation. L’occasion d’offrir à 
Catherine Hiegel de démontrer son abattage. So-
brement vêtue de noir avec col blanc, elle se livre 
à un one-woman-show plein de drôlerie, brocar-
dant allègrement l’arrogance bourgeoise, disons 
même le mépris de classe. Une petite heure plu-
tôt réjouissante. 

N. G.

Catherine Hiegel en majesté
Archipel

La comédienne dans un exercice périlleux.
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Palais Consulaire CCI I Mardi 12 mars à 
18h30 I Jazzèbre - Ann O’aro 4Tet I De 5€ 
à 20€.  
Casa musicale I Samedi 9 mars à 19h I Jaz-
zèbre - Gaga gundul - jazz franco-asiatique 
I Places en vente à l'Office de Tourisme. 
Palais des congrès I Mercredi13 mars à 
20h30 I Spectacle – Naïm I 39€/réduit 36€. 
Vendredi 1er mars à 20h30 I Théâtre – Une 
idée géniale I 48€/réduit 36€. Vendredi 
8 mars à 19h30 I Spectacle chant/danse - 
Femme je vous aime ! I Gratuit. 
Institut Jean Vigo I Mardi 12 mars à 19h 
I Projection – Visage de femme I 6€/
réduit 5€. Jeudi 14 mars à 19h I Projection 
– Kupka, pionnier de l’art abstrait I 6€/
réduit 5€. 
Archipel I Mardi 12 mars à 20h30 et mercredi 
13 mars à 19h I Théâtre – Les gros patinent 
bien I De 10€ à 25€. 
Théâtre Aux Croisements I Vendredi 8 
mars à 19h30 I Théâtre – Blanche Neige 
doit mourir I 12€/réduit 8€. 
Conservatoire I Samedi 9 mars à 17h30 
I Concert – Ensemble de clarinette 
d’Occitanie I Gratuit. Mercredi 13 mars à 
16h I Concert – Climate Music I Gratuit. 
Jeudi 14 mars à 18h30 I Concert – Hom-
mage à Gabriel Fauré I Gratuit. Jeudi 14 
mars à 18h30 I Concert – Venin Carmin + 
Unspkble I Gratuit.

Perpignan

Argelès-sur-Mer
Espace Jean Carrère I Samedi 9 mars à 
20H30 I Spectacle humour – Marc-Antoine 
Le Bret I 15€.

Elne
Salle des Fêtes Hôtel de Ville I Mercredi 13 
mars à 18h I Spectacle jeune public - Hai, la 
pêcheuse de rêves I Gratuit.

Alénya
Salle Marcel Oms I Samedi 9 mars à 20h30 
I Théâtre collectif - Rhapsodes - épisode1/
Œdipe I 12€/réduit 6€.

Baho
Avenue du Stade I Samedi 9 mars à 21h 
I Soirée exceptionnelle en hommage à 
Mike Brant avec le sosie. Sur inscription en 
mairie I 10€.

Amélie-les-Bains
Salle Jean Trescases I Samedi 9 mars à 
17h30 I Spectacle La chanson française 
I 10€.

Canet-en-Roussillon
Théâtre Jean Piat I Samedi 9 mars à 20h30 et 
dimanche 10 mars à 15h I Spectacle - Charlie 
et le ticket d’or. ©
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Cinéma
« L’Empire », 2024, Bruno Dumont
« Mais elle est lô eu la vôatur’, eu CCCarpentier ! »

Star Wars sur la Côte d’Opale, pour oser, 
il fallait l’innocence désabusée de Bruno 
Dumont, spécialiste en OVNI cinémato-
graphiques depuis près de 35 ans. Surtout 

avec la veine naturaliste de La vie de Jésus et 
P’tit Quinquin !

Et y a des effets spéciaux ? - Y en a aussi ! Et 
même un duel au sabre laser dans un jardinet. 
Mais ce n’est pas une parodie à la Mel Brooks.
Plein été sur le littoral du Nord. La naissance 
du Margat1, bébé maléfique, gestes étranges et 
regard fixe, provoque l’affrontement terrestre et 
sidéral des forces du Mal et du Bien.
Acteurs confirmés qui surjouent avec délice 
(Luchini, Belzébuth grotesque et convulsif), ou 
plus classiques voire « naturels » (les autres), 
non-professionnels hésitants et galerie de 
trognes, avec le retour des officiers de gendar-
merie Van der Weyden et Carpentier ! Heureux 
les simples d’esprit… Une humanité pathétique 
s’agite en vain avec une touchante obstination, 
face à une transcendance affolée et pulsionnelle 
– loin de toute bondieuserie cucul. Pas de visée 
politique, certes, mais un peu comme le Céline 
du Voyage, avant l’ignominie, une tendresse 
écorchée pour les pauvres bougres, et un lan-
gage inédit.
Rencontre fracassante du grotesque et du su-
blime chers à Hugo, les contraires s’affrontent 
et s’attirent, jusqu’aux copulations animales de 
l’Ange (genrée !) et du Démon dans l’herbe, par-
mi les bêtes… Malaise !
Tout cela se fond à la perfection, dans l’appa-
rent foutoir d’un cinéma rigoureux. Photogra-
phie splendide, Scope où souffle l’air du large, 
visions inoubliables (le village dans les dunes, les 
vaisseaux spatiaux, cathédrale massive ou faux 

palais de Versailles – danses obscènes de noires 
créatures fessues à la Bosch), montage net, sym-
bolique parfois brouillée (noir/blanc, verticalité/
horizontalité), bande son rare (accents, voix tra-
fiquées, bruits barges, musique réfléchie) : c’est 
l’univers d’un auteur audacieux et virtuose, qui 
séduit ou exaspère.
Aussi, laissez-vous aller, pour être touchés par 
la grâce d’un cinéma hors norme… On parie 
(comme dirait Pascal) ?

G. D.
(1) « enfant », en picard boulonnais.

Ce week-end de début mars, avaient lieu deux 
concerts dans le cadre du off du festival Musique 
Sacrée. L’équipe du festival entend ainsi encou-
rager la pratique amateur à Perpignan et dans 
le département. Pour les deux, le public était au 
rendez-vous dans la chapelle basse du couvent 
des Minimes. Le samedi 2, l’ensemble Madrigalis 
et Mare Nostrume Musicae ont brillamment inter-
prété la Missa Pro Defunctis de Niccolo Jommelli, 
belle rencontre entre amateurs et professionnels. 
Place à la jeunesse le lendemain avec la Maîtrise 
Saint-Joseph de Prades dirigée par Cyprien Sadek 
avec La Prière de Brassens, et le gros morceau, le 
Stabat Mater de Pergolèse. Cette œuvre éminem-
ment exigeante était portée avec ferveur par la 
trentaine d’écoliers et collégiens dont certains 
très jeunes. Des voix émouvantes jusque dans 
leurs fragilités. Jordi Girones au théorbe et Guil-
hem Girones à l’orgue accompagnaient les jeunes 
choristes.
Rendez-vous le 15 mars pour le début du festival.

Festival Musique Sacrée
Le off pour commencer
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On se croirait dans un vaste salon ou dans 
une ample réunion familiale qu’un trio 
charmeur serait venu agrémenter. Ce trio, 
qui a pris pour nom Musique et Cie, re-
groupe une violoniste, Lucie Carton, une 
violoncelliste, Melody Giot, et un guita-
riste, Pascal Goze. Tous trois se connaissent 
bien ; ils enseignent au Conservatoire à 
rayonnement régional de Perpignan et 
ont déjà tenté, ensemble ou avec d’autres, 
plusieurs aventures. Cette fois, ils ont in-
titulé leur programme musique classique, 
divertissement et cinéma. Et parce que 
leur regroupement est insolite, ils ont dû 
réaliser quelques adaptations ; elles sont 
généralement le fait de Melody Giot et, 
pour une, de Lucie Carton.

Classique, divertissement et cinéma, on 
ne saurait mieux dire. Tout pour le plaisir 
dans une variété rafraîchissante, chaque 
air étant présenté par Pascal pour survo-
ler la diversité. Sans se livrer à une fas-
tidieuse énumération et pas forcément 

dans l’ordre, on peut citer Vivaldi, Mozart, 
Toselli. Pour le cinéma, Jeux interdits, Ci-
néma Paradiso et « Les feuilles mortes 
se ramassent à la pelle » (Montand, Piaf, 
Prévert… Kosma, Marcel Carné). Et puis 
encore une suite de Carmen, un tango de 
Carlos Gardel, quelques airs de Morricone, 
l’Hymne à l’amour de Marguerite Monod 
(encore Piaf). Et un peu avant la fin, pour 
revenir sur du très fort, et très attendu, la 

danse hongroise n°5 de Brahms. Il y eut 
aussi plusieurs bis mais on ne va pas tout 
vous dire. Sauf qu’on a vraiment été ravis. 

Y. L.
Parmi les prochains concerts, ne pas ou-
blier celui de notre pianiste aimé Rémi 
Geniet, accompagné de son jeune frère 
Joël, violoncelliste (à Collioure le 10 mars 
à 16h30).

culture 13
Amis d’Alain Marinaro
19e Rencontres de piano d’Occitanie

Bibliothèque Municipale I Samedi 9 mars 
à 15h I Atelier d’écriture revisitant les 
poèmes symphoniques avec Catherine 
Combaluzier I Gratuit.

Maury

Cour du vieux château I Samedi 9 mars à 
21h I Seule et bien accompagnée – Patri-
cia Di Fraja I 10€/réduit 5€.

Rivesaltes

Salle Escaro I Dimanche 10 mars à17h I 
Théâtre– Madame est morte I 8€.

Saint-Cyprien

Trois jeunes pianistes médaillés des Conservatoires de notre région 
ont concouru pour le prix Alain Marinaro, décerné à Roman Dubois.

©
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Théâtre de l’étang I Vendredi 8 mars à 
20h30 et samedi 9 mars à 14h à 17h et à 
20h30 I Les Rendez-Vous de Saint-Es-
tève. Les toiles autour de la musique.
Dimanche 10 mars à 17h I Gospel pour 
100 voix I 49€/réduit 20€. Mardi 13 mars 
à 15h30 I Théâtre - Et toi, comment tu te 
débrouilles ? de la compagnie troupuscule 
I 5€. 

Saint-Estève

Cela a commencé il y a longtemps dans 
l’Aude, à Pennautier. Jean-Yves et Dalila 
Marinaro avaient alors décidé de don-
ner une chance à de jeunes pianistes 

de notre région en adjoignant ces rencontres 
au Concours international Alain Marinaro qui 
se déroule chaque année fin juin à Collioure. 
Maintenant, les Rencontres d’Occitanie ont lieu 
dans les Pyrénées-Orientales. Le principe de la 
rencontre est le suivant : trois jeunes pianistes, 
chacun médaillé d’un des trois conservatoires 
à rayonnement régional d’Occitanie : Toulouse, 
Montpellier et Perpignan, sont invités à concou-
rir ; C’est devant une salle bien garnie que se 
sont déroulées les Rencontres, belle occasion 
pour les jeunes artistes de se produire devant un 
public averti et passionné, de se confronter entre 
eux, et de commencer ainsi à construire leur ave-
nir professionnel.

Des tempéraments divers,  
une belle conviction pour tous

Les trois interprètes : Léo-Maxime Fabris (Tou-
louse), Jixing Chen (Perpignan), Roman Dubois 
(Montpellier) proposaient chacun un programme 

de 30 minutes composé essentiellement de 
musique classique et d’une incursion dans les 
œuvres contemporaines. Sans pouvoir en citer le 
moindre détail, on y retrouvait à coup sûr Bach 
et Chopin, Beethoven au passage ; plus près de 
nous Debussy, Fauré, Stravinsky ; pour la période 
contemporaine Ligeti et Dutilleux. Le prix Alain 
Marinaro était décerné par un vote du public 
s’adjoignant à la décision du jury présidé par Da-
niel Tosi, ancien directeur du CRR de Perpignan, 
entouré d’Angeline Pondepeyre, Tristan Pfaff et 
Hartmunt Lampfuss. Le prix a été décerné à Ro-
man Dubois, auteur d’une très belle prestation 
dans laquelle dans laquelle a été a particuliè-
rement appréciée l’interprétation fougueuse et 
maîtrisée du premier mouvement de la Sonate 
pour piano d’Henri Dutilleux. Les deux autres 
pianistes avaient aussi donné le meilleur d’eux-
mêmes, On sait aussi que Léo-Maxime Fabris a 
été admis au Conservatoire National Supérieur 
de Musique de Paris. De belles perspectives donc 
pour chacun, encouragées par la rencontre et la 
confrontation de Port-Vendres.

Yvette Lucas

Concert de charme pour un public ravi
Le Trio Musique et Cie, violon, violoncelle et guitare, une alliance insolite, a créé un 
programme varié alliant plaisir et qualité.

Les interprètes félicités par les organisateurs.
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Cinquante ans après la loi Veil, 
le Sénat avait voté, contre 
toute attente à une large 
majorité, l’inscription dans 

le marbre constitutionnel de la « li-
berté garantie » aux femmes d’avoir 
recours à l’interruption volontaire de 
grossesse (IVG).
Un combat lancé par la sénatrice 
communiste Laurence Cohen en 
2017, qui déclare : « c’est une avan-
cée historique pour le pays, un signal 
puissant envoyé à toutes celles qui 
luttent pour ce droit si fragile, attaqué 
de toutes parts par l’extrême droite et 
les ultra-conservateurs ».
Après le vote favorable de l’assem-
blée, une dernière étape restait à 
franchir : le Congrès a été convoqué 
lundi 4 mars. Le texte devait y être 
approuvé aux trois cinquièmes des 
925 parlementaires réunis. 555 voix 
étaient nécessaires. Ce fut 780. Un 
tsunami qui fait de la France le seul 
pays au monde à inscrire le droit à 
l’IVG dans sa loi fondamentale.

Entraves
Depuis la loi Veil, cinquante années 
n’avaient pas suffi à ancrer dans 
notre société l’irréversibilité de ce 
droit. Y aurait-il une limite à oppo-
ser aux droits fondamentaux des 
femmes ? Gérard Larcher, président 
du Sénat déclare que « la constitution 
n’est pas un catalogue de droits sociaux ». 
Non, Monsieur Larcher, l’IVG n’est pas un « 
droit social », c’est un droit inaliénable des 
femmes à librement choisir et non subir la ma-
ternité !
L’IVG n’est pas un acquis intangible, et les 
groupuscules anti-avortement en France sont 

légion. Si l’on pose la question « Dois-je avor-
ter ? » à Google, les quatre premiers sites sug-
gérés sont anti-avortement. Le site gouverne-
mental dédié à l’IVG n’arrive qu’en septième 
résultat.
« Après avoir “génocidé” les enfants français 
à raison de 200 000 par an, on doit mainte-

nant les remplacer à tour de bras 
par des migrants » a déclaré Ca-
roline Parmentier, députée RN de 
la 9e circonscription du Pas-de-
Calais, mêlant anti-avortement 
et anti-immigration, dans les co-
lonnes du quotidien catholique 
traditionaliste Présent en 2018. 
Un somptueux mélange de xéno-
phobie outrancière et de saillies 
anti-avortement. À noter que Ca-
roline Parmentier était l’attachée 
de presse de Marine le Pen pour la 
campagne présidentielle de 2022. 
Alors, même si le RN ripoliné a fait 
profil bas lors de cette séquence 
historique, l’arrière-boutique reste 
fermement nauséabonde.

Et maintenant ?
Ne nous leurrons pas, permettre 
l’accès à l’IVG à toutes les femmes 
sur le territoire, demeure un com-
bat face aux coups de boutoir bud-
gétaires à l’encontre de l’hôpital 
public et la désertification médi-
cale de territoires laissés à l’aban-
don par ce gouvernement.
Le Planning familial estime que, 
depuis quinze ans, 130 centres 
d’IVG ont fermé leurs portes. Entre 
1996 et 2019, le nombre de ma-
ternités en France est passé de 814 
à 461. Les centres d’orthogénie 
étant principalement adossés aux 

maternités des hôpitaux publics, les restruc-
turations hospitalières ont inéluctablement 
provoqué une baisse des centres d’IVG. La no-
tion de « liberté garantie » pose avec acuité la 
question des politiques de santé publique, et 
c’est tant mieux !

Evelyne Bordet

France14

IVG
Dans le marbre !
Les sénateurs ont largement approuvé, mercredi 28 février, l’inscription dans 
la Constitution de « la liberté garantie » aux femmes « d’avoir recours à une 
interruption volontaire de grossesse ». Ce vote a ouvert la voie à l’adoption 
définitive du texte par le Congrès lundi 4 mars.
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La guerre

Il nous a tout fait, et ne voilà-t-il pas qu’il nous en prépare une 
nouvelle. Quand tout tourne au vinaigre, la fuite en avant est une 
échappatoire pour occuper les esprits. Quand vous ne voulez pas 
répondre aux besoins sociaux, quand vous sentez que l’impasse po-

litique se referme sur vous et votre troupe, quand vous vous doutez que 
les prochaines élections européennes vous annoncent une déculottée, 
quand vous avez besoin d’un bataillon de policiers pour visiter le salon 
de l’agriculture avec des gens qui vous crient des méchancetés, quand 
dans le monde les esprits s’échauffent sans chercher à entendre raison, 
que dire ? Que proposer ? Qu’inventer pour faire semblant d’agir sur 
les événements ?
Mais la guerre voyons ! Une bonne petite guerre qui va occuper les 
jeunes et les esprits, qui donnera du travail à notre armée, qui nous 
détournera de toutes les contingences locales et qui nous permettra de 
nous attaquer aux méchants qui pullulent.

Des troupes françaises en Ukraine
Macron, comme un grand, tout seul avec lui-même, nous propose, 
nous proposerait, envisagerait, pour faire plier Poutine, d’envoyer des 
troupes françaises en Ukraine. La nouvelle a fait l’effet d’une bombe, 
mais la bombe a fait pschittttt. Tous les alliés potentiels de l’Europe, 
comme de l’OTAN, ont regardé ailleurs. Et tous de promettre de conti-
nuer à fournir des armes, des munitions, des déclarations d’amitié, de 
soutiens indéfectibles … mais en laissant les Ukrainiens faire le travail 
avec ce qu’on leur envoie et qui nous coûte tant d’argent.

Calmer l’impétrant
L’opinion publique en France a faiblement réagi : les « vatenguerre » 
ne sont pas légion. De plus rien n’est moins sûr que cette initiative 
permette de déboucher sur une victoire et une paix durable. Et il a 
fallu l’appel des forces politiques progressistes pour calmer l’impétrant 
jusqu’à la prochaine foucade.
Parce que les motifs d’inquiétudes se multiplient, y compris avec une 
barbarie, qui peut surprendre les esprits les plus endurcis : la planète 
peut offrir l’occasion d’aller jouer les zorros sur tous les points chauds. 

Je pense à Gaza, à la Palestine… et aux massacres qu’une armée ré-
gulière, celle d’Israël impose en aveugle à une population palestinienne 
sans aucune protection.

Y mettre un terme
Les milliers de morts de toutes les guerres en cours ne justifient qu’une 
seule chose : œuvrer dans la communauté internationale à y mettre un 
terme pour ne pas encore plus entasser de la désespérance sur la déses-
pérance et éloigner toujours un peu plus la paix à construire.
Jouer les matamores ne sert dans le moins pire des cas qu’à se donner 
bonne conscience à peu de frais, dans les pires à jouer la carte des dé-
flagrations que le XX siècle a connues. Nous avons donné !
Il serait peut-être temps de mettre et remettre dans les cervelles des 
ambitions aussi utiles que vertueuses : celle de mettre un terme aux 
égoïsmes sauvages, celle de construire un monde de paix et de res-
pect d’autrui, celle d’un partage de la richesse qui permette à chacun 
de vivre décemment. La tâche est immense. Elle ne passe pas par la 
(les) guerre(s). Mais par l’engagement résolu, raisonné du plus grand 
nombre.

Jean-Marie Philibert

Suivez-nous

L’actu
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Retrouvez le
programme ici !


